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Le développement croissant de nos cités ou bien l’urbanisation galopante et

l’augmentation de la population humaine en Algérie favorisent les contacts homme/oiseaux.

La destruction des milieux peut amener les oiseaux à nicher dans les villes, jardins et autres

(Baziz-Neffah, 2014). Cela conduit les animaux commensaux de l’homme à s’adapter à de

nouveaux environnements. Aujourd’hui, la faune aviaire et particulièrement le Goéland

leucophée (Larus michahellis) est considéré parmi des exemples d’animaux libres de

proximité en milieu urbain.

L’écologie parasitaire des oiseaux sauvages avait été largement négligée en Algérie,

mais aujourd’hui, elle est une discipline en plein développement. Les écologistes sont de plus

en plus conscients des multiples façons dont les parasites peuvent avoir un impact significatif

dans les processus de régulation des populations-hôtes et de leur impact sur l’équilibre et

le fonctionnement des écosystèmes (Barroca, 2005). Les ectoparasites des animaux

sauvages sont des vecteurs de pathogènes responsables d’importantes zoonoses (Colebrook et

Wall, 2004) comme les borrélioses, les rickettsioses, les bartonelloses, la peste et les

leishmanioses (Socolovschi et al., 2012; Wall et Shearer, 2001). Les oiseaux sont des

réservoirs de pathogènes d’arbovirus comme le virus West Nile (Amraoui et al., 2012;

Jourdain et al.,2007), la grippe aviaire (Lebarbenchon et al.,2007 ; Manuguerra, 2007), les

encéphalomyélites équines (de l’Est et de l’Ouest), l’encéphalite de Saint Louis (Scott et

Edman, 1991) et des pneumonies communautaires (Jaton et Greub, 2005).

Les travaux qui traitent les relations ectoparasites/oiseaux sont peu développés en

Algérie. Ils se limitent à ceux de Bacir et al., (2006) et Rouag et al., (2007, 2008) dans l’est

Algérien où ces auteurs ont traité l’inventaire d’ectoparasites chez la foulque, la mésange et

le merle noir et les travaux de Baziz-Neffah et al., (2014 et 2015) au nord d’Algérie et dans

différents milieux : urbain, forêts, marais, îlot. Et les travaux de Bitam et al., (2015) ; de Milla

et al., (2005, 2014) et ceux de Marniche et al., (2016 et 2017a et 2017b)

Le but de notre travail est d’étudier les ectoparasites des nids et différentes parties du

corps d’une seule espèce avienne à savoir le Goéland leucophée au niveau de deux villes de la

grande Kabylie. Cet oiseau est considéré actuellement comme d’envahisseur du milieu urbain.

Cette étude des ectoparasites permettra d’établir un bilan de santé de l’avifaune urbaine et

d’évaluer les risques potentiels de transmission de pathogènes des oiseaux à l’homme.
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Ce travail sera organisé en quatre chapitres. Le premier chapitre comprendra de brève

données bibliographiques sur le Goéland leucophée. Le second consistera à définir quelques

ectoparasites de L. michahellis. Le matériel et méthodes seront représentés dans le troisième

chapitre. Les résultats et discussion seront traités dans le quatrième chapitre. En fin une

conclusion et des perspectives, précautions de la protection et des recommandations futures

termineront cette étude.



Chapitre I

Données bibliographique sur le

modèle biologique
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Ce présent chapitre est consacré sur la biologie et l’écologie duGoéland leucophée. 

 

1. Classification  

En Algérie, six espèces de goélands ont été enregistrées notamment le Goéland railleur   

(Larusgenei), le Goéland d’Audouin  (Larusaudouinii), le Goéland cendré (Laruscanus), le 

Goéland  brun  (Larusfuscus), le Goéland marin (Larusmarinus) et le Goéland leucophée 

(Larusmichahellis) (Baaloudj, 2015).  

Selon des études comportementales et  génétiques  démontrant  des  différences  significatives  

entre  les  deux  taxons :  le  Goéland leucophée et le Goéland pontique.Le Goéland 

leucophéea  nouvellement été considéré comme une espèce séparée. Il appartient à(Yésou, 

2003) : 

Règne : 

Embranchement : 

S/Embranchement : 

Classe : 

S/Classe : 

Ordre : 

Famille :  

S/Famille : 

Genre : 

Espèce :  

Animal 

Chordata 

Vertébrés  

Oiseaux  

Carinates  

Charadriifromes 

Laridés 

Larinae 

Larus 

L.michahellis(Naumann, 1840) 

 

1. Description de l’espèce  

Le Goéland leucophée a une allure fière et robuste, une forte poitrine et de longues 

pattes jaunes vifs. Sa tête est plutôt carrée, blanche, avec des stries très fines allant de l'œil à 

l'arrière de la calotte. En hiver, la plupart ont la tête blanche, en automne, stries surtout 

concentré autour de l’œil et à la nuque. Son bec est fort à bout bien crochusouvent  jaune  

orangé  vif  avec  une  tâche rouge sur la partie inférieure débordant souvent sur la mandibule  

supérieure. L'œil est jaune-gris ou jaune-citron vif. Le cercle orbital est rouge.  

Le plumage du manteau est gris moyen. Le Goéland leucophée a du noir aux primaires 

externes et de petits miroirs blancs apparents au bout des ailes. Les immatures (juvéniles), 

volants de l’année font  la même taille que l’adulte. Ils se reconnaissent par un plumage 

entièrement brun avec un bec  sombre et des pattes souvent roses obtiennent leur plumage 

d'adulte au bout de 4 ans(Fig. 1)(Brichetti et Dicapi, 2001). 
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Figure01:Juvénile et adulte du Goéland leucophée (Amoura, 2014). 

2.L’habitat  

L. michahellis est une espèce coloniale.Il occupe les îles rocheuses marines, et des 

îlots des étangs littoraux et des marais salants, mais on peut le retrouver sur les falaises, sur 

des digues qui offrent des vastes espaces de nidification à l’abri des prédateurs. Depuis 

1930,cette espèce a colonisé les îlots lagunaires du littoral, mais au détriment des autres 

espèces de Laro-limicoles(Moulai, 2006). Celle-ci empêche l’installation d’autres espèces sur 

ses sites de reproduction (Bizet, 2006). Au début des années 1980, le Goéland leucophée a 

commencé à coloniser le milieu urbain sur le littoral (notamment les toits, terrasses recouverts 

de graviers), puisqu’il constitue un habitat stable et sans prédateurs (Moulai, 2005; Talmat-

Chaouchi, 2015 et Baaloudj,2015). 

 

3. Le vol  

Le Goéland leucophée a des battements plus lents que le Goéland argenté. Il plane à la 

manière d’un rapace. Il effectue plusieurs tours circulaires avant de se poser sur terre. Ils 

forment souvent des vols collectifs en V ouvert (Fig. 2) (Talmat-Chaouchi, 2015). 

 
Figure 02: Vol du Goéland leucophée (Bouglouan, 2010). 
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4. Chant 

Le cri est grave et nasillard semblable à ceux du Goéland brun (Singer, 2010).Il lance 

une sorte de «rire» nasal «gleeoo-gleeoo-gleeoo»lancé en tendant la tête vers le haut et vers le 

bas, ou lancé en vol. Le cri d'alarme est un court et répétitif «gleeuu-gleeuu-gleeuu» pour 

l’alarme et il lance fréquemment de courts «keowkeowkeow» pour l’attaque (Fig. 3) 

(Baaloudj, 2015). 

 
Figure 03: Goéland leucophée à l’état du cri (Amoura, 2014). 

 

5. Régime alimentaire des adultes  

Le régime alimentaire de base du Goéland leucophée est traditionnellement constitué 

de petits poissons, d'oisillons et de charognes. Cet oiseau, est aussi le prédateur occasionnel 

de plus grosses proies, comme le Pigeon biset (Vincent et Guiguen, 1989) le Martinet noir  

(Gory et André, 1997), ou même le rat surmulot (Beaubrun, 1988). L'alimentation de cet 

oiseau opportuniste s'est modifiée pour profiter de certains travers de la société  moderne. Il 

trouve de la nourriture sur les décharges et dans les rejets de  bateaux de pêche industrielle  

(Moulai  et al.,2008). Cette modification du régime alimentaire est certainement la cause de 

l'explosion de sa population.Le Goéland leucophée est bien connu par son régime alimentaire 

omnivore et son opportunisme dans son alimentation (Beaubrun,1993; Duhem,2004; Ramos 

et al., 2011 et TalmatChaouchi, 2015).Au même temps, le Goéland leucophée menace 

d’autres espèces d’eau. Il est naturellement prédateur d’œufs et de poussins(Fig. 4 et 5) 

(Salathe, 1983). 

 
Figure 04:Goéland leucophée s’alimentant au bord de la mer (Baaloudj, 2015). 
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Figure 05: Goéland leucophéealimente leurs poussins au milieu urbain (Baaloudj, 2015). 

 

6. Reproduction du Goéland leucophée  

Les Goélands s’installent sur les sites de reproduction avant d’autres espèces (Cadiou 

et al., 2009). Les sites sont réoccupés au cours du mois d’octobre parL. 

Michahellis(Launay,1983). 

 

7.1. Le nid  

En Méditerranée le Goéland niche et pond en colonies au sol, dans une cuvette peu 

profonde et abondamment garnie de végétaux (Vidal et al., 2001). Certains couples se 

reproduisent très tard dans la saison. Ils construisent souvent leurs nids sur un sol nu 

(Beaubrun,1988). Des nids peuvent également être placés sur des roches et sur des falaises 

(Jacob et Coubet, 1980). D’après Amoura (2014), le Goéland leucophée niche en colonies à 

terre, sur et entre les rochers, le sable et les galets. Dans un creux gratté au sol, il dispose un 

assemblage d’herbes, de branchettes, d’algues et débris divers (Fig. 6)  (Talmat-Chaouchi, 

2015). 

 
Figure 06 :Couple du Goéland leucophée(Bouglouan, 2005). 
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7.2. Les œufs  

Les couples se forment dès fin octobre sur les colonies littorales. Une ponte par an, de 

fin mars à juin, comportant 3 œufs fauve-olive tachetés de brun-noir (Talmat, 2005). Ils 

pondent les œufs de mi-mars à la mi-mai en méditerranée. La ponte est généralement 

composée de 2 à 3 œufs (Cramp et al., 1994 etDeltort, 2003). Les œufs sont ovales et 

arrondis. La mensuration des œufs est de 58-84 mm avec un poids de 62-19 g (Fig. 7) 

(Talmat, 2002).  

 
Figure 07 : Nid du Goéland leucophée avec trois œufs(TalmatChaouchi,2015). 

 

7.3. La couvaison et l’éclosion  

Selon TalmatChaouchi(2015), le Goéland leucophée fait une seule couvée par an. 

L’incubation dure 28 à30 jours (Isenmann, 1976 et Launay, 1983). Les éclosions sont 

concentrées du fin avril à mi-mai (Jacob et Courbet, 1980). 

 

7.4. Les poussins et la mue  

Après l'éclosion, les poussins picorent instinctivement la tâche rouge du bec des 

parents, afin de provoquer la régurgitation des aliments dans le gosier. Ils sont semi-nidifuges 

et les poussins restent près du nid 35 à 40 jours, jusqu’à leur envol, parfois volent au bout de 

42 à 48 jours (Amoura, 2014). Le Goéland leucophée effectue deux mues par an : une 

prénuptiale vers la fin de janvier et l’autre est postnuptiale, entre les mois de juillet et août 

(Moulai, 2006).La maturité sexuelle de l’espèce est de 4 ans(Beaubrun, 1988). 

 

7.5. Le  succès de la reproduction  

D’après Moulai (2006), la détermination du succès de la reproduction et en même 

temps l’envol est réalisée après avoir compté le nombre d’œufs éclos et non éclos. Le suivi 

des nichées permet d’estimer le succès de la reproduction selon le nombre d’œufs éclos et le 

nombre de jeunes à l’envol par rapport au total des œufs pondus (Launay, 1983). Selon 

TalmatChaouchi(2015), les nids installés sur les bâtisses en construction sont les plus 
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menacés, car les poussins sont soit blessés ou soit tués, par les matériaux de construction qui 

tombent sur leurs têtes. Aussi les poussins confrontés à des humains qui les poursuivent et en 

s’échappant tombent à une hauteur de plus de 16 mètres et trouvent la mort. La compétition 

pour  l'habitat de nidification et la prédation des adultes sont les deux plus importantes formes 

d’interactions dans la colonie. 

 

8. Comportement et la vie sociale du Goéland leucophée  

Le Goéland leucophées’acquiesce une meilleure adaptation à la vie en milieu 

anthropisé, grâce à son caractère opportuniste et plasticité écologique. Il provoque des 

nuisances sonores par ses cris, les nuisances en ville sont les plus médiatisées et donc les plus 

connues du grand public. Ils peuvent devenir agressifs si quelqu’un s’approche de leurs 

poussins.Le Goéland leucophée est une espèce agressive et qui peut exclure des espèces 

sympatriques de leur site de nidification mais aussi prédaté un grand nombre d’oiseaux d’eau, 

petit ou grand, comme le Flamant rose, Puffin des Baléares, Goéland brun ou Labbe parasite 

(Oro et Martínez-Abraín, 2007). 

 

9. Les menaces du Goéland leucophée au milieu urbain et naturel  

LesGoélandsleucophée sont des vecteurs possibles de bactéries, parasites et des virus 

pathogènes. Il existe notamment des risques de contamination des réservoirs d’eau 

potable(Savalois, 2012).D’après Baaloudj (2015), la perturbation de l’écosystème insulaire, 

est due en grande partie à l’accroissement spectaculaire des effectifs de Goéland leucophée,  

entraînant une modification de la composition floristique suite aux perturbations physiques et 

chimiques liées à leur nidification. Au fil des années, la population des goélands a connu une 

explosion démographique importante dû en grande partie à l’augmentation de la disponibilité 

des  ressources  trophiques et à la diminution de la consommation humaine des œufs et du 

dérangement (Duhem et al., 2007).  

 



Chapitre П 

Notions générales sur les

ectoparasites aviaires
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1. Définition 

Selon Heinz (2008), les ectoparasites sont des organismes qui vivent à l’extérieur d’autres 

organismes. Ils sont des parasites localisés à l’extérieur,accrochés ou collés aux téguments ou 

aux phanères de  leurs hôtes.  

Ils sont des petits organismes qui affectent essentiellement la peau, parasites au niveau de la 

peau et des phanères (la plupart sont associés  à la peau et  aux plumes, mais certaines  

espèces  infectent  des  sites  sous-cutanés  (les  acariens  et les mouches)  ou  des  sites  

internes  tels  que  l’appareil  respiratoire  (les  sangsues  et  les  acariens)ainsi  que  les poches  

linguales  (les  poux) (Claude, 2003). Ils se nourrissent soit en mangeant les cellules mortes de 

la peau et des plumesou les sécrétions des tissus dont la lymphe (consomment les excoriations 

et productions tégumentaires (mallophages, kératinophages) soit en perçant le tégument et en 

suçant le sangde leurs hôtes(hématophage) après effraction tégumentaire (piqure, incision, 

usure, succion).Chez la volaille, les ectoparasites sont des acariens et des insectes (Baud'Huin, 

2003).Certains ectoparasites peuvent coloniser des cavités corporelles de l’hôte largement 

ouvertes au milieu ambiant (cavités nasales, buccales, branchiales des poissons…),ils en sont 

les vecteurs (Cassier et al., 1998). 

La plupart des ectoparasites aviaires sont des insectes  (Hémiptéres, Diptéres, Phthiraptéres),  

des  acariens  et  des  sangsues.  Ils  se  nourrissent  et  vivent  à l’extérieur  de  l’oiseau  de  

façon  permanente  telles  que  les  poux  des  plumes  (Brooke  etBrikhead, 1991). 

 

2.Les principaux types des ectoparasites aviaires  

D’après Tolba(2014), la faune aviaire est hautement nomade et elle prend foyer  dans une 

variété de lieux et d’habitats. Elle augmente la possibilité d’être exposée à une vaste gamme 

de parasites.Dans certains cas, cela peut la mener à entrer en contact avec des espèces 

domestiques et peut avoir comme conséquence l’échange de parasites entre elles.Les  oiseaux 

sont les hôtes d’une grande variété de microparasites : protozoaires, virus, rickettsia, bactéries 

et champignons.Les helminthes sont les macroparasites prédominants se trouvant dans les 

oiseaux. La faune plathelminthe  (les  douves  et  les  vers  solitaires)  est  particulièrement 

diversifiée, mais bon nombre d’espèces de vers ronds (Nématodes),  d’Acanthocéphales de 

tiques, d’acariens, de puces et de  poux  (Arthropodes),  ainsi  que  des  pentastomes 

(Pentastomides)(Tolba, 2014). 
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3. Les ectoparasites du Goéland leucophée  

Les ectoparasites comprennent les sangsues ainsi qu’une variété d’arthropodes tels que les 

poux, les puces, les tiques et les acariens.Certains sont permanents,ils  passent leur vie sur 

l’hôte. D’autre passent une partie de leurs vie sur l’hôte et certains ne s’associent à l’hôte que 

pendant une brève période à la fois (Furman et Cattsa, 1982 in Mc Laughlin, 2001). 

 

3.1. Les Acariens  

Les Acariens sont des arachnides au corps globuleux, résultant de la fusion du céphalothorax 

et de l'abdomen, munis de quatre paires de pattes chez les adultes et dépourvus 

d'ailes(WANGRAWA, 2010). Parmi ces acariens, les acariens de la peau et ceuxdes plumes. 

3.1.1. Acariens de la peau  

 Dermanyssusgallinea  

D’après sa morphologie, c’est un acarien ovale, un peu aplati plus large en arrière  qu'en 

avant, bordé de soies courtes et écartées.Il appartient à l’Embranchement des Arthropodes, la 

classe des Arachnida, ordre des Mesostigmata,famille desDermanyssidae.Le  

 
Figure8 :Dermanyssusgallinae (Baziz-Neffaf, 2015). 

 Laminosioptescysticola : 

Il fait la Classe : Arachnida, Ordre : Astigmata, Famille : Laminosioptidae, Genre : 

Laminosioptes, (Vizioli, 1870). Un corps rectangulaire. Il mesure 0.25 mm environ (Samuel 

et Bernard, 1995). 

 
Figure 9 : Schéma d’une vue ventrale du LaminosioptescysticolaÁ gauche ; femelle ovigère, 

à droite ; mâle(Samuel et Bernard, 1995). 
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Le parasite vit sous la peau et est perceptible sous forme de nodules blanchâtres et mobiles de 

la grosseur d'un grain de blé. (Samuel et Bernard, 1995). 

 

3.1.2. Acariens des plumes  

Ce sont des acariens commensaux du plumage (Genre Cheyletiella).En effet, les plumes des 

oiseaux sont le milieu vivant qui représente  à  la  fois  la  nourriture  et  le  biotope  du  

parasite (Amoura, 2014). 

 
Figure 10 : Plumes parasitées (Cliché : Amoura W., 2014). 

3.1.2.1.Acariens des barbes  

 Falculiferrostratus 

Il appartient à l’Embranchement: Arthropoda, Classe: Arachnida, Ordre : Astigmata, Famille : 

Falculiferidae, Genre : Falculifer(Myers et al.,2014). Parasite du plumage très fréquent et 

assez contagieux, il mesure environ 0,8 mm de long.Il vit entre les barbes des grandes plumes 

des ailes et de la queue (Samuel et Bernard, 1995). 

 
Figure 11:Schéma microscopique de Falculiferrostratus(Samuel et Bernard, 1995). 
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3.1.2.2. Acariens des tuyaux 

 Syringophilusbipectinatus 

C’est un parasite du rachis des plumes, principalement des tectrices, mais il se rencontre 

parfois dans les rémiges et les rectrices. Il mesure environ 0.9 mm.Fig 12 (Samuel et Bernard, 

1995). 

 
 Figure 12 : Schéma du Syringophilusbipectinatus(Samuel et Bernard, 1995). 

3.1.2.3.L’acarien de la Gale Deplumante (Cnemidocopteslaevis) 

Cnemidocopteslaevisest un acarien du sous ordre des Sarcoptiformes.Il se loge dans le 

follicule à la base des plumes.Il est invisible à l’œil nu. Le mâle mesure environ 0,8 mm de 

diamètre. Les femelles font le double (Samuel et Bernard, 1995).  

 
Figure 13 : Schéma d’une vue ventrale du Cnemidocopteslaevis(Samuel et Bernard, 1995). 

3.2. Les Tiques  

Gilot (1982) a distingué huit espèces d'Ixodidae et quatre d'Argasidae. Ils sont connus comme  

étant inféodées aux oiseaux. 

Certaines tiques ne parasitent les volatiles qu'à un stade immature (larves ou nymphes), 

préférant les grands mammifères une fois à l'état adulte.  

 Famille des Ixodidae(Les tiques dures)  

Les tiques duressont des acariens de grande taille (2-3 mm). Les adultes et les nymphes sont 

octopodes tandis que les larves sont hexapodes. Le corps est divisé en capitulum et en 

idiosome. Il porte les organes sensoriels (les pédipalpes), les organes coupants (les chélicères) 

et l'hypostome portant de nombreuses dents qui encrent les tiques dans la peau de leurs hôtes.  
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Figure 14 : Ixodes ricinus(Vue dorsale)(Wikipédia). 

 Ixodes uriae (Ceratixodes) 

D’après Gordon et al., (2018) est un ectoparasite commun des oiseaux de mer avec un 

distribution bipolaire. C’est un parasite externe fréquement trouvé chezdifférentes espèces 

d'oiseaux de mer. Néanmoins la biologie de ces tiques n'est pasconnue. 

 

Figure 15:Ixodes uriae(Wikipédia). 

 

 Famille des Argasidae (Les tiques molles)  

Les  Argasidae  sont très différentes des  Ixodidae.  Sur le plan morphologique, la famille 

des Argasidés est caractérisée par l’absence d’écusson chitinisé, la présence d’un  rostre  

infère  (sauf  chez  les  larves  où  il  est  terminal),  ainsi  que  par  des  palpes 

cylindriques et un faible dimorphisme sexuel.vivent dans les terriers, les nids, les grottes, 

les fissures, dans les boiseries et les murs, sous les écorces, etc., souvent à proximité de 

leur hôte. En cas de disparition de celui-ci,  ils peuvent résister au jeûne pendant plusieurs 

années (Touati, 2014). Les Argasidae sont des espèces endophiles et vivent dans les 

terriers, les nids, les poulaillers.  

 
Figure 16:Argas persicus(Vue dorsale)(Anne et al., 2006). 
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 Argas sp  

Se nourrissent la nuit. Les femelles pondent entre 500 et 1000  œufs,  répartis  en  quatre  

ou  cinq  paquets  dissimulés  dans  différentes  anfractuosités. 

  

 
Figure 17:Argas reflexus (vue dorsale) (Walker et al., 2003). 

 Ornithodorosmaritimus  

Il fait l’Embranchement Arthropoda, Sous-EmbrChélicerata, Classe Arachnida, Sous-classe 

Acari, Ordre Ixodida, Famille Argasidae, Genre Ornithodorossp, Espèce 

Ornithodorosmaritimus (Vermeilet Marguet, 1967). 

 
Figure 18 :Ornithodorossp.  (Vue dorsale)(Walker et al., 2003). 

 
Figure 19 :Ornithodorosmarmitus (Wikipédia). 

3.3. Les insectes  

Dans cette classe, l’ordre des Diptère, est le plus important en entomologie médicale et 

vétérinaire; soit par le rôle de vecteur d’organismes pathogènes de certains de ses 

représentants, soit comme hôtes intermédiaires,  véhicules  passifs  d’un  pathogène ou  agents 

pathogènes (nuisants, urticants, venimeux, vésicants et ou allergisants), (Kabbout N., 2017).  
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3.3.1.Les punaises (Cimicidae/Heteroptera) : 

Arthropodes  hématophages,  sont  parmi  les  plus  anciens  parasites vivant à côté de 

l’homme. La majorité vivant aux dépens d’oiseaux et de chauves-souris et  ne  piquant  

l’homme  qu’occasionnellement (Touati, 2014). 

• Oeciacushirundinis (Lamarck, 1816) : 

L’espèce  a  été  trouvé  lorsl’étude, de Baziz-Neffah et al.(2015)dans des nids de Pigeon biset 

(Columbalivia), et d’après eux, c’estla première fois que cette espèce est signalée dans des 

nids de Pigeon biset. En Pologne, cettemême  espèce  a  été  retrouvée  dans  des  nids  

d’Hirondelles  (HirundorusticaetDelichonurbica) (KACZMAREK, 1991). D’après TRILAR 

et al.,(1997), O. hirundinisse rencontre sur une vingtaine d’espèces d’oiseaux. Cette espèce a 

même été retrouvée dans le terrier d’un Loir (Myoxusglis) enSlovénie (TRILAR et al.,1997). 

 
Figure 20 : Vue dorsale d’Oeciacushirundinis (BazizNeffah, 2015). 

3.3.2.Les puces (Ceratophyllidae «Siphonaptères :proche des Diptères ») : 

Les puces appartiennent à l’Embranchement des arthropodes, Sous-

embranchementMandibulates (Antennates), classe des insectes,Sous-classedes Ptérygotes, le 

sous ordre des Siphonaptères (anciennement Aphaniptères) comprend environ 2500 espèces et 

sous-espèces et plus de 200 genres De couleur brun, sont des insectes de petite taille de 1.5 à 

4 mm, dépourvus  d’ailes. Son  corps  est  aplati comprimé latéralement, contrairement à celui 

des mallophages, très chitinisé muni de formations  (peignes,cténidies, soies, épines…) 

favorisant l’accrochage de la puce dans  la  fourrure et  le plumage des hôtes ainsi que son 

déplacement sur  l’épiderme  (Baud’huin, 2003; Beaucournu  et al.,2005; Duchemin et al., 

2006). 

 
Figure 21 : Dasypsyllusgallinulae(Vue transversal) (Baziz-Neffah., 2015). 
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3.3.3. Les Poux(Monoponidae, Philopteridae) 

       Les poux de l’ordre des Phtiraptères sont des insectes dépourvus d'ailes, à un corps aplati 

dorso-ventralement, de couleur terne, mesurant 1 à 5 mm de longueur,parasites permanents 

d'oiseaux et de mammifères. Plus de 3 000 espèces ont été décrites. On connaît deux sous-

ordres : les poux piqueurs ou Anoploures et les poux broyeurs ou Mallophages. 

 

 Saemundssonia lari(Ishnocera: Philopteridae) : 

Saemundssonia lariappartient à l’ordre Ishnocera et à la famille de Philopteridae. Cette espèce 

et inventoriée par Touati (2014) et Amoura (2014) (Fig.). 

 

 
Figure 22 : Saemundssonia lariSVALBARD (2014) 

 Menacanthusstramineus  

Menacanthusstramineus (Naumann, 1912) a été collectée dans des nids de Rossignol  

philomèle(Lusciniamegarhynchos) et de Pigeon biset (Columbalivia) avec des intensités 

d’infestations respectives de 1,05 ± 2,81 et 0,2 ± 0,44 (Baziz-Neffah., et al 2015). 

 
Figure 23: Vue dorso-ventrale de Menacanthusstramineus (Baziz-Neffaf, et al.,2015). 
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3.4. Les Mites :  

Les mites des oiseaux sont des arthropodes appartenant à la famille des acariens, ce sont des 

individus de petite taille, parasite tous les stades de leur développement, leur cycle biologique 

commence par les œufs, puis des larves, des nymphes et finalement l’adulte mature, ils 

peuvent compléter ce cycle en a peu près sept jour, tout dépend  de l’environnement. Leur 

propagation dépend fortement du contact direct entre les adultes ou durant la période de 

reproduction, entre les adultes et les oisillons. Les mites se nourrissent des écailles de la peau 

ou des particules de plumes, de secrétions  huileuses (Krantz 1978, Gaud etAtyeo 1996, 

Proctor, 2003).  

 



Chapitre Ш 
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Dans ce présent chapitre, une contribution à l’étude des ectoparasites de ceLaridae est 

réalisée pour détecter laprésence ou l’absence de ectoparasites, les identifier dans le cas de 

leur présence.  Des indices parasitaires  et des analyses statistiques sont appliqués sur les 

résultats obtenus. 

 

1. Description du site  d’étude  

Pour réaliser notre étude sur le Goéland leucophée, nous nous sommes intéressés au milieu 

urbain. Pour cela, nous avons choisi deux villes : Tizi-Ouzou et Tigzirt. 

 

1.1. La ville de Tizi-Ouzou  

La commune de Tizi-ouzou se situe à 100 km à l’Est de la capitale d’Alger, à 125 km à 

l’ouest de Bejaia et à 30 km au sud des côtes méditerranéennes, où elle est enserrée par le 

massif du Belloua (de 650 m d’altitude) et le massif Hassnaoua (de 600 m). Elle est limitée 

au Nord par la commune de Sidi-Naamane  et Ait-aissa Mimoun, à l’Ouest par Draâ-Ben-

Khada et Tirmitine, au Sud-Ouest par la commune de Maâtkas, au sud par Béni-Zmenzer, 

Souk El-thenine et Beni Aïssa, au Sud-Est par Irdjen et enfin par Tizi-Rached et 

Ouagnoun. A pour coordonnées géographiques, latitude 36° 43 Nord, 4° 3 Est. Elle occupe 

une superficie de 102.36 km2, l’effectif de sa population est de 139171 habitants. Elle a un 

climat tempéré, voire tropical.  

 

1.2. La ville de Tigzirt  

Tigzirt se situe à 38 km au Nord Chef-lieu de la wilaya de Tizi-Ouzou, à 125 km à l’Est 

d’Alger. Ses coordonnées géographiques sont 36° 53 de latitude Nord et 4°08 de longitude 

Est. Celle-ci est limitée au Nord par la mer méditerranée, à l’Est par la région d’Iflissen, au 

Sud par la première colline de l’Atlas tellien et à l’Ouest par la forêt de Mizrana. Le milieu 

urbain de Tigzirt est une ville côtière de la Kabylie. Il se situe à 100 km à l’Est d’Alger et 

40 km de Tizi-Ouzou. Il constitue la zone la plus proche vers laquelle la colonie du 

Goéland leucophée a la capacité de se déplacer et d’acquérir le pouvoir de nicher. 

2. Choix des stations d’études 

Pour contribuer à l'évaluation du degré de parasitisme chez le Goéland leucophée, 

L’échantillonnage des poussins et des nids de Goéland leucophée se fait au niveau de deux 

sites : le premier site : les toits du foyer de la protection civil, se situe au centre-ville de 

Tigzirt(collecte poussins et des nids),le deuxième site au niveau du Centre Hôpitalo-

Universitaire (C-H-U), de Tizi-ouzou, il se situe au centre-ville de Tizi-Ouzou. 
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3. L’échantillonnage  

D’après Lightfoot (2002), la qualité du rapport final rédigé sera influencée par la qualité de 

l'échantillon prélevé et soumis à l'analyse. Le prélèvement d’un échantillon du parasite est 

une opération délicate à laquelle le plus grand soin doit être apporté, il conditionne les 

résultats analytiques et l’interprétation qui en sera donnée (Rodier ,2009).L’objectif est 

d’obtenir un échantillon aussi représentatif que possible du parasite à examiner sans 

contamination ni modification. Des précautions doivent être présentées à plusieurs niveaux 

: le matériel de prélèvement, le mode de prélèvement, le transport, la conservation et 

l’étiquetage des échantillons (Rejsek, 2002). 

 

3.1. Le matérielutilisé durant la période d’étude  

Le matériel utilisé durant la période d’étude est illustré dans le tableau suivant : 

Tableau 02: différents matériel utilisé pendant la période d’étude. 

Etapes Matériel 

Capture des oiseaux et son nid  Etiquettes ; 

 Stylo ; 

 Sacs hermétique transparent ; 

 Carnet (pour prendre des notes) ; 

 Marqueur ; 

 Cuvette blanche ; 

 Filet ; 

Prélèvement des ectoparasites  Une fiche technique ; 

 Spatule ; 

 Pince ; 

 Bavette ; 

 Des gants. 

Préservation des échantillons (Conservation)   Ethanol 70% ; 

 Flacons secs ; 

 Boites pétris ; 

 Rouleau de Scotch ; 

 Etiquettes. 

 Congélateur 
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Identification des ectoparasites  Verre de montre ; 

 Loupe MOTIC ; 

 Microscope optiqueaccompagné 

par appareil photo ; 

 Eau bi-distillée ; 

 Lames et  lamelles ; 

 Boites pétris ; 

 Papier absorbant ; 

 Papier millimètre ; 

 Spatule ; 

 Des guides d’identification ; 

 Appareil photo numérique ; 

 Tubes secs ; 

 Aiguille ; 

 K-OH. 

 

3.2. Les méthodes suivies  

Les oiseaux étudiés ont été capturés entre Avril jusqu’à Juin 2018. Chaque spécimen a  

ensuite été placé dans un sac en plastique numéroté et fermé afin d’éviter la fuite des 

ectoparasites. 

 

3.2.1. Collecte des nids et d’oiseaux et typologie des ectoparasites 

Le présent travail est réalisé à la fin de la  période de nidification des oiseaux, où la 

récupération des nids sur le terrain est réalisée ainsi que les poussins. Les nids ou les 

individus d’oiseaux après leur récupération sont placés dans des sacs séparément pour 

éviter toute perte de parasites. Ces sacs portent la date et le nom de l’espèce d’oiseau. 

Les ectoparasites sont prélevés à partir d’hôte (poussin). La méthode utilisée pour prélever 

les ectoparasites et les comptabiliser, consiste d’abord à examiner les individus 

visuellement au niveau des ailes, la poitrine, le dos, la queue et les pattes. Selonle 

Professeur Milla et Docteur Marniche (2018), le lavage d’oiseaux est réalisé dans une 

cuvette blanche et décoller tous les ectoparasites du corps d’oiseau. Une pince est utilisée. 

Le contenue est examiné et traitépar la loupe MOTIC. Il est enlevé et mis dans des flacons 

ou bien des boites de pétri pour la conservation.Une autre fois le contenu est enlevéetrincé 

ou bien laissé quelques temps dans l’eau bi-distillé. Ensuite, il est mis dans des tubes secs 
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avec KOH pour éclaircir au moins 24 heures. Le dernier rinçage est fait par l’eau distillé, 

Après, un montage minutieux est effectué entre lame et lamelle dans le but de réaliser une 

observation sous microscope optique. A la fin, l’identification aura lieu par détermination 

tout d’abord du genre, l’espèce. Puis, le sexe sera précisé.Aussi la méthode défraichir le 

nidest utilisé (Fig. 24, 25, 26 et 27)(Méthode Baziz-Neffah et al., 2014). 

 
Fig. 24: Récupération les Nid/Oisillonset mettre dans le sachet hermétique 

 
Figure 25: Défraichir/Inspecté le nid/poussins 

 
Figure 26: Récupérations les ectoparasites et observation sous loupe binoculaire 
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Figure 27: Mettre les ectoparasites dans des flacons à fermeture hermétique. 

 

3.2.2. L’identification des ectoparasites du Goéland leucophée 

a) La collecte des ectoparasites 

Un échantillon est collecté par une vérification visuelle du plumage et de la peau et d’autre 

partie du corps de 06 poussins(juvéniles) et 06 nids du Goéland leucophée. Les oiseaux  

sont issus à partir des terrasses et la charpente de certains bâtiments au niveau du C.H.U. 

de Tizi-Ouzou et l’unité de la protection civile de Tigzirt. 

Pour prélever les ectoparasites, toutes les parties du corps de l’oiseau sont inspectés 

visuellement, en particulier les nasaux, les plumes du corps et les ailes. 

Ne jamais mélanger les parasites de différentes espèces d'oiseaux dans un seul flacon. En 

fait, il est préférable d'isoler l'une de l'autre de chaque hôte individuel dans un flacon 

différent. Il faut être utilisé un crayon à mine sombre, dur ne se fane pas dans l'alcool pour 

faire des étiquettes sur du papier de bonne qualité ou de carte. L'étiquette doit toujours être 

mise à l'extérieur du flacon (Pritchard et Kruse, 1982). Il est important d'indiquer les hôtes 

qui ont recherché même si aucun parasite n’a été recueilli. 

 

b) La conservation des ectoparasites  

Les parasites prélevés sont conservés dans des flacons à fermeture hermétique en y  

ajoutant de l’alcool à 70°, jusqu’à la prochaine étape (l’identification) qui se fera au 

laboratoire. Une loupe binoculaire, microscope et des clés d’identifications dichotomiques 

ont été utilisées pour identifier les espèces d’ectoparasites. Pour les poux, nous avons 

examiné toutes les plumes, constituants du nid et enlever les poux un à un. De par leur 

taille, ces derniers ont été aisément comptés sous binoculaire. Pour les mites, un comptage 

exhaustif était impossible en raison de la trop forte abondance. 
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c) L’identification des ectoparasites  

L’identification des ectoparasites a été réalisée au niveau du laboratoire « Zoologie-

ENSV», de l’Ecole National Supérieur Vétérinaire à Bab-Ezzouar Alger Par le Professeur 

Milla et docteur Marniche. 

Les spécimens ont été observés par une loupe binoculaire, un microscope et photographiés 

avec un appareil numérique et ensuite identifiés selon les clés de détermination. 

• L’identification de Dermanyssusgallina a été bien fait par Antonella et al., (2012) ; 

• Identification des tiques  

           Au  laboratoire,  l’identification  des  tiques  est  réalisée  sous  une  loupe  

binoculaire (Loupe Gr. x40). Pendant l’identification jusqu’au  genre puis à l’espèce est 

effectuée en se basant sur la clé dichotomique de WALKER et al., (2003). 

L’identification  des  deux  grandes  familles  est  basée  sur  l’observation  des  caractères 

morphologiques suivants du corps de la tique. 

-  Tégument dépourvu de sclérification Argasidae 

-  Tégument sclérifier Ixodidae 

-  les pièces buccales sont situées sur la surface ventrale de l'adulte non visible en vue 

dorsale Argasidés 

-  les pièces buccales sont visibles en vue dorsale             Ixodidae 

 
Figure 28: schéma Identification des tiques (WALKER et al., 2003). 

 

• Identification des poux  

Les  poux  sont  montés  entre  lame  et lamelle  et  observés  sous  un  microscope 

photonique ou sous une loupe binoculaire (Gr x 40). L’identification des genres et des 

espèces des poux est réalisée sur la base de diagnose décrit par PAJOT (2000) et 

JOHNSON et CLAYTON (2003). Les critères suivants sont vérifiés:  

-  Présence ou absence des yeux ; 

-  Forme de tête comparée au thorax ; 

-  La densité et la position des soies ; 
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-  Taille de la première patte par rapport aux deux autres : 

 

 
Figure 29 : schéma d’Identification des poux (PAJOT, 2000). 

 Les mites sont identifiées selon les clés d’identifications de KRANTS (1971), de 

WALL et SHEARER (2001) et de ROY et CHAUVE (2007). 

 
Figure30 : Schéma d’Identification des desacarina(KRANTS,1971). 

-  Stigmate présent sous la forme d'une paire latéraleentre les bases des pattes II et 

IV  

-  Plaque génitale bien définie  

-  Chélicère long et en forme de fouet; pinces à boutsabsents ou très petites  

-  Surface de corps avec un bouclier dorsal et bouclier en forme d'œuf et pas avec 

orifice anal  

-  Surface dorsale de corps avec une seule plaque; habituellement parasite 

sur les oiseaux Dermanyssus 

-  Surface dorsale de corps avec deux plaques; parasite  

sur les rongeursLiponyssoides 
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Figure 31 : Identification des puces (DUCHEMIN, 2003). 

 

d) Comptage et quantification des ectoparasites  

Les ectoparasites récupérés directement sur l’oiseau ou dans des nids étaient placés dans 

l’éthanol à 70 %. Les ectoparasites ont été comptés sousloupe binoculaire ou MOTIC et, 

pour les acariens présentant une forte abondance, nous avons fait une estimation du 

nombre. Les ectoparasites sont comptés par observation sous une loupe binoculaire à 

image non inversée, mis à part les acariens pour lesquels le comptage est difficile à cause 

de leurs effectifs trop élevés. De ce fait l’opérateur se contentera de faire des estimations. 

 

4. Exploitation des résultats par des indices écologiques 

Les données obtenues sont traités par des indices écologiques de composition et de 

structure. 

 

4.1. Les indice de compositions 

Nous avons calculés la richesse totales (S), la richesse moyenne (Sm), l’abondance relative 

et la fréquence d’occurrence. 

 

4.1.1. Richesse totale(S) des espèces proies  

La richesse représente un paramètre fondamental caractéristique d’un peuplement qui se 

définit comme étant le nombre d’espèce d’un peuplement (BLONDEL,1975). 

 

4.1.2. L’abondance relative (AR%) 

 D’après PONEL(1983), l’abondance relative est le nombre d’individus, en pourcentage 

d’un item donné par rapport au nombre d’individus de tous les items contenus dans le 

même prélèvement. Elle s’exprime par la formule suivante : 

AR(%)= (ni/N) ×100 

ni : le nombre d’individu observés 

N :le nombre total des items confondus 

 

4.2.Indice de structure  

Deux indices de structures sont utilisés dans cette étude, notamment l’indice de Shannon-

Weaver et l’Equitabilité. 
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4.2.1.Indice de diversité de Shannon- Weaver 

Cet indice est actuellement considéré comme le meilleure moyen pour traduire la diversité 

(BLONDEL,1975). Cet indice est calculé par la formule suivante : 

H’=-∑qi log 2 qi 

 

Dont : qi= (ni /N). 

H’: indice de diversité exprimé en unité bits 

qi : représente la probabilité de rencontre de l’item i. 

ni : nombre d’individu de l’item i. 

N : nombre totale de tous les items confondus  

 

4.2.2.Indice d’Equitabilité d’items proies  

L’indice d’Equitabilité correspond au rapport de l’indice de diversité observé  H’à l’indice 

de diversité maximale (H’max). Il est calculé par la formule suivante : 

E=H’/H’max 

 

Avec : H ’max= log2S 

E : Equitabilité 

H’max : indice de diversité maximale 

S : richesse spécifique totale  

L’Equitabilité varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs est 

concentrée sur une espèce. Elle se rapproche de 1 lorsque toutes les espèces ont la même 

abondance (RAMADE, 1984). 

 

 

 



Chapitre IV

Résultats et discussions
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Dans cette présente étude, les résultats obtenus sont traités par les indices écologiques qui sont 

l’abondance relative, l’indice de Shannon Weaver et d’équitabilité.  

 

1. Etude des parasites des nids du Goéland leucophée au niveau des deux villes de 

TiziOuzou et Tigzirt 

1.1.Richesse spécifique des arthropodes retrouvés sur les nids du Goéland leucophée 

Le nombre des espèces présent dans les nids du Goélands leucophée sont représentés dans le 

tableau suivant : 

 

Tableau 2: Richesse spécifique des nids du Goéland leucophée au niveau des deux villes                       

de Tigzirt et Tizi-Ouzou. 

 Ville de Tigzirt Ville de TiziOuzou 

Nid 1 Nid 2 Nid 1 Nid 2 

Richesse totale 13 8 6 2 

 

La richesse spécifique des nids du Goéland leucophée au niveau des deux villes de Tigzirt et 

Tizi-Ouzou varie. Elle est plus élevée au niveau de la ville de Tigzirt respectivement de 13 et 

8 espèces 

 

1.2.Abondance relative des arthropodes inventoriés sur les nids du Goéland 

leucophée au niveau de la ville de Tigzirt et la ville de TiziOuzou 

Sur les nids du Goéland leucophée au niveau de la ville Tizi-Ouzou, Les arthropodes 

inventoriés sur deux nids du Goéland leucophée au niveau de la ville de Tizi-Ouzou sont 

enregistrés dans le tableau suivant : 

 

Tableau 3: Les arthropodes inventoriés au niveau de la ville de Tizi-Ouzou sur deux nids du 

Goéland leucophée. 

 C.H.U. T.O. 

Nid 1 Nid2 

 Ordre Famille Espèces ni AR% ni AR% 

Insecte Diptère Scatopsidae  Scatopsidae  10 10 - - 

Insecte Diptère Sciaridae  Sciaridae sp 1 1 - - 

Acari Mesostigmata Parasitidae Parasitidaesp 71 71 7 70 
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Insecte  Coléoptère Staphilinidae  Staphilinidae sp 4 4 - - 

Insecte  Coléoptère Curculionidae Platypussp 10 10 - - 

Insecte  Coléoptère  Staphylinidae Anotylussp 4 4 - - 

Insecte Coléoptère Anobiidae  Ernobiussp   2 20 

Insecte Diptère Syrphidae  Syrphidae  sp   1 10 

 

D’après le tableau ci-dessus, Parasitidaesp est très abondante avec une abondance relative de 

71% sur le nid 1 et de 70% sur le nid 2 au niveau du C.H.U. de Tizi-Ouzou. Les autres 

arthropodes sont faiblement enregistrés. 

 

Nids du Goéland leucophée au niveau de la ville de Tigzirt  

L’inventaire des espèces présentent dans les deux nids du Goéland leucophée sont représentés 

dans le tableau suivant : 

Tableau 04: Les arthropodes inventoriés au niveau de la ville de Tigzirt sur les deux nids du 

Goéland leucophée. 

 

Classe   Ordre Famille Espèce Nid 1 Nid 2 

Crustacée Isopoda  Isopoda Fam. ind. Isopoda Fam. Ind. 4 11,76 3 3,80 

Crustacée Isopoda Armadillidiidae. Armadillidiidaesp.ind 1 2,94 - - 

Insecte Coléoptère Demastidae Demastidaesp. ind.  1 2,94 5 6,33 

Insecte Embioptera  EmbiopteraFam.ind Embiopterasp. ind.  10 29,41 - - 

Colembole Colembola Colembolaind. Colembolasp. 1 2,94 - - 

Insecte Diptère Sciaridae Sciaridaesp. ind. 4 11,76 5 6,33 

Insecte  Insecte ordre in Insecte Fam. ind. Insecte sp.ind. 5 14,71 2 2,53 

Insecte Diptera  Cypherocyridae Cypherocyridaesp 1 2,94 - - 

Insecte Embiidina  Embiidae  Embiidae sp. 2 5,88 - - 

Insecte Embioptera Oligotomidae Haploembiasp. 1 2,94 - - 

Acari Acari ordre ind Acari Fam. Ind. Acarisp. ind. 1 2,94 - - 

Acari Mesostigmata Parasitidae  Parasitidae sp 2 5,88 57 72,15 

Insecte Hyménoptère Formicidae Pheidolepallidula  1 2,94 - - 

Arachnida Araneae Gnaphocydae Gnaphocydae sp. Ind. - - 1 1,27 

Insecte Tisanoptera Tripidae  Tripidae  sp. Ind. - - 1 1,27 

Colembole Entomobryomorpha Isotomidae Isotomidaesp. ind - - 5 6,33 
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Selon le tableau ci-dessus, Embiopterasp. Est signalé sur le premier nid (29,41). Par contre, le 

deuxième nid abrite 72,15% de Parasitidae sp. Les autres arthropodes sont retrouvés avec des 

abondances relatives qui varient entre 2,94% et 14,71% pour le nid 1 et entre 1,27% et 6,33% pour le 

nid 2. 

2. Etude des parasites des nids du Goéland leucophée au niveau des deux villes de 

TiziOuzou et Tigzirt 

 

2.1.Richesse spécifique des ectoparasites des poussins du Goéland leucophée des deux 

villes de Tigzirt et de TiziOuzou 

Le nombre des espèces présent dans les poussins du Goélandleucophée est représenté dans le 

tableau suivant : 

Tableau 5: Richesse spécifique des poussins du Goéland leucophée au niveau des deux 

villes de Tigzirt et TiziOuzou. 

 Ville de Tigzirt Ville de TiziOuzou 

Poussin Poussin 1 Poussin 2 

Richesse totale 5 7 2 

La richesse spécifique des nids du Goéland leucophée au niveau des deux villes                       

de Tigzirt et Tizi-Ouzou varie. Elle est plus élevée au niveau de la ville de TiziOuzou (8  

espèces) 

 

2.1.1. Sur le Poussin du Goéland leucophée au niveau de la ville TiziOuzou 

Les arthropodes inventoriés sur deux individus du poussin du Goéland leucophée au niveau de 

la ville de TiziOuzou sont mentionnés dans le tableau suivant : 

 

Tableau 06: Les arthropodes inventoriés au niveau de la ville de TiziOuzou sur deux 

poussins du Goéland leucophée. 

 P. 1 P.2 

Classe Ordre Famille Espèce ni AR% ni AR% 

Insecte Hyménoptère Formicidae Tapinomanigerrimum  3 13,6 - - 

Insecte Hyménoptère Pteromalidae Nasoniavitripennis 1 4,55 - - 

Insecte Hyménoptère Formicidae Pheidolepalidula  1 4,55 - - 

Poux Mallophaga Philopteridae Saemundssonia lari  6 27,3 - - 

Tique Ixodida Ixodidae Ixodidaesp 9 40,9 - - 
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Acari Astigmata Laminosoptidae  Laminosoptidae sp 1 4,55 - - 

Acari Mesostigmata Parasitidae  Gramasodesdentonymphe 1 4,55 - - 

Acari Mesostigmata Parasitidae  Parasitidae sp - - 1 10 

Acari Phthiraptera Pthiridae Pthirussp - - 9 90 

Selon le tableau ci-dessus, il est à constater que la tique Ixodidaesp est la plus abondante sur 

le poussin du Goéland leucophée. Il est suivi par le pouSaemundssonia lariretrouvé sur le 

poussin1 (Fig. 16 et 17). Sur le poussin 2, c’est le pou (Pthirussp) qui est le plus abondant. 

Les autres arthropodes sont faiblement retrouvés. 

 

 
Figure 16: Saemundssonia lari(Original, 2018) 

 

 
 

Figure 17 : Acarisp.(Original, 2018) 

 

2.1.2. Sur le Poussin du Goéland leucophée au niveau de la ville de Tigzirt 

Les arthropodes inventoriés sur un seul individu du poussin du Goéland leucophée au niveau 

de la ville de Tigzirt sont notés dans le tableau suivant : 
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Tableau 07: Les arthropodes inventoriés au niveau de la ville de Tigzirt sur le poussin du 

Goéland leucophée. 

 Tigzirt 

Classe ordre Famille Espèce ni AR%

Arachnide(Tiques) Ixodida Ixodidae Ixodidaesp 3 2,73 

Acari Acari Acari Trobidiforme  100 90,91

Insecte Hyménoptère Formicidae Tapinomaginirrumum  5 4,55 

Insecte Diptera  Ephydridae Ephydridaesp 1 0,91 

Insecte Diptère Calyptratae Parasitegonia 1 0,91 

 

L’Acarien le plus présent est celui des Trobidiformes avec une abondance relative de 90,91%.   

L’Ixodidaesp.,Topinomaginirrumum, Ephydridaesp. ettParasitegonia sont très faiblement 

présents dans le poussin du Goéland leucophée de la ville de Tigzirt. 

 

3. Indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartitiondes nids et des 

poussins du Goéland leucophéeau niveau de deux stations de Tigzirt et de 

TiziOuzou 

 

3.1.Indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartition des nids et des 

poussins du Goéland leucophéeau niveau de deux stations de Tigzirt et de 

TiziOuzou 

 

Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartitionenregistrées sur 

les nids au niveau de deux stations de Tigzirt et de TiziOuzou sont indiquées dans le tableau 

suivant : 

Tableau 8: Indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartition des nids au niveau  

de deux stations de Tigzirt et de TiziOuzou 

 

 Station de Tigzirt Station de C.H.U. de TiziOuzou 

Nid 1 Nid 2 Nid 1 Nid 2 

H’max 4 3 3 1,58 

H’ 3,18 1 ,57 1,27 1,16 

E 0,79 0,52 0,38 0,73 
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Selon le tableau ci-dessus, la faune parasitaire est diversifié pour le nid 1 de la station de 

Tigzirt  avec une valeur de 3,18 bit. La valeur de l’équitabilité est de 0,79. Elle tend vers 1 . 

Donc, il est à conclure que les espèces retrouvées sur ce nid sont en équilibre. Par contre, pour 

le deuxième nid, l’indice de diversité de Shannon Weaver calculé est de 1,57 bit. Concernant 

l’équitabilité obtenue, elle est de 0,52. Elle tend vers 0. Donc la faune parasite de ce nid n’est 

pas en équilibre. Au niveau de la station de TiziOuzou, le H’ obtenu est de 1,27 sur le nid1 et 

de 1,16 pour le nid 2. Pour ce qui est de l’indice d’équitabilité, la valeur notée pour le nid 1 

est de 0,38. Cette dernière tend vers 0. Il est à constater que les arthropodes qui occupent ce 

nid ne sont pas en équilibre. Par contre, la valeur enregistrée pour le nid 2 (0,73) tend vers 1. 

Il est à remarquer que les parasites de ce nid sont en équilibre entreeux.  

 

3.2.Indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartition de la faune 

parasite des poussins des deux stations de Tigzirt et de TiziOuzou 

   Les valeurs de l’indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartitioncalculées pour 

les ectoparasites des poussins des deux stations de Tigzirt et de TiziOuzou sont notées dans le 

tableau suivant : 

 

Tableau 9 :Indice de diversité de Shannon-Weaver et de l’équirépartition des nids au niveau 

de deux stations de Tigzirt et de TiziOuzou 

 

 Station de Tigzirt Station du C.H.U. de TiziOuzou 

Poussin 1 Poussin 1 Poussin 2 

H’max 2,32 3,17 1 

H’ 0,59 2,24 0,47 

E 0,25 0,71 0,47 

 

Selon le tableau ci-dessus, la faune parasitaire n’est pas diversifiée pour le poussin de la 

station de Tigzirt  avec une valeur de 0,59 bit. La valeur de l’équitabilité est de 0,25. Elle tend 

vers 0. Donc, il est à conclure que les espèces retrouvées sur ce poussin ne sont pas en 

équilibre. Au niveau de la station de TiziOuzou, le H’ calculé est de 2,24pour les parasites 

dupoussin 1 et de 0,47 pour le poussin 2. Pour ce qui est de l’indice d’équitabilité, la valeur 

notée pour le poussin 1 est de 0,71. Cette dernière tend vers 1. Il est à constater que les 

arthropodes qui occupent ce poussin sont en équilibre. Par contre, la valeur enregistrée pour le 
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possin 2 (0,47) tend vers 0. Il est à remarquer que les parasites de ce poussin ne sont pas en 

équilibre entreeux.       

 

Discussion générale 

 

La richesse spécifique des nids du Goéland leucophée au niveau des deux villes de Tigzirt et 

TiziOuzou varie. Elle est plus élevée au niveau de la ville de Tigzirt respectivement de 13 et 8 

espèces. Les Parasitidaesp est très abondante avec une abondance relative de 71% sur le nid 1 

et de 70% sur le nid 2 au niveau du C.H.U. de TiziOuzou. Les autres arthropodes sont 

faiblement enregistrés.L’espèce Embiopterasp. est signalé sur le premier nid (29,41). Par contre, le 

deuxième nid abrite 72,15 % de Parasitidae sp. Les autres arthropodes sont retrouvés avec des 

abondances relatives qui varient entre 2,94% et 14,71% pour le nid 1 et entre 1,27% et 6,33 % pour le 

nid 2. Il est à constater que la tique Ixodidaesp est la plus abondante sur le poussin du Goéland 

leucophée. Il est suivi par le pou Saemundssonia lariretrouvé sur le poussin1. Sur le poussin 

2, c’est le pou (Pthirussp) qui est le plus abondant. Les autres arthropodes sont faiblement 

retrouvés.L’Acarien le plus présent est celui des Trobidiformes avec une abondance relative 

de 90,91%. L’Ixodidaesp.,Topinomaginirrumum, Ephydridaesp. etParasitegonia sont très 

faiblement présents dans le poussin du Goéland leucophée de la ville de Tigzirt. 

Selon Amoura (2014), l’étude de l’écologie parasitaire a révélé la présence de deux  groupes 

des ectoparasites : Les Mites et les Poux ; l'abondance  et  l'intensité  des  mites sont plus  

élevés comparativement à celles des poux. On a remarqué une variation saisonnière de la 

charge parasitaire, le plus fort taux d'infestation des mites  a été enregistré pendant  la période 

hivernale. Le  mode de distribution des différents groupes parasitaires sur l’hôte a révélé que 

la plus grande concentration des parasites est surtout localisée au niveau des 

ailes.Saemundssonia lariest inventoriée par Touati (2014) et Amoura 

(2014).Oeciacushirundinisest une espèce trouvé  lorsde l’étude, de Baziz-Neffah et al. (2015) 

dans des nids de Pigeon biset (Columbalivia), et d’après eux, c’estla première fois que cette 

espèce est signalée dans des nids de Pigeon biset. En Pologne, cettemême  espèce  a  été  

retrouvée  dans  des  nids  d’Hirondelles  (HirundorusticaetDelichonurbica) (Kaczmarek, 

1991). D’après Trilar et al.,(1997), O. hirundinisse rencontre sur une vingtaine d’espèces 

d’oiseaux. Cette espèce a même été retrouvée dans le terrier d’un Loir (Myoxusglis) 

enSlovénie (Trilar et al.,1997). 
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Cette présente étude est réalisée sur les ectoparasites des nids et des poussins du Goéland

leucophée inventoriés au niveau de deux stations de deux villes de Tizi Ouzou et de Tigzirt

pendant la période de reproduction en 2018.

Les indices écologiques utilisés ont révélés que la richesse spécifique des nids du

Goéland leucophée au niveau des deux villes de Tigzirt et Tizi Ouzou varie. Elle est plus

élevée au niveau de la ville de Tigzirt respectivement de 13 et 8 espèces. Les Parasitidae sp

est très abondante avec une abondance relative de 71% sur le nid 1 et de 70% sur le nid 2 au

niveau du C.H.U. de Tizi Ouzou. Les autres arthropodes sont faiblement enregistrés. L’espèce

Embioptera sp. est signalé sur le premier nid (29,41). Par contre, le deuxième nid abrite 72,15

% de Parasitidae sp. Les autres arthropodes sont retrouvés avec des abondances relatives qui

varient entre 2,94% et 14,71% pour le nid 1 et entre 1,27% et 6,33 % pour le nid 2. Il est à

constater que la tique Ixodidae sp est la plus abondante sur le poussin du Goéland leucophée.

Il est suivi par le pou Saemundssonia lari retrouvé sur le poussin1. Sur le poussin 2, c’est le

pou (Pthirus sp) qui est le plus abondant. Les autres arthropodes sont faiblement retrouvés.

L’Acarien le plus présent est celui des Trobidiformes avec une abondance relative de 90,91%.

L’Ixodidae sp., Topinoma ginirrumum, Ephydridae sp. et Parasite gonia sont très faiblement

présents dans le poussin du Goéland leucophée de la ville de Tigzirt.

En perspectives:

Pour appuyer et confirmer les résultats obtenus, il est nécessaire de réaliser davantage des

autres études sur les maladies parasitaires du Goéland leucophée, puisqu’ il est à signaler qu’il

reste beaucoup à faire sur l’inventaire et la connaissance des parasites soit endoparasite ou

ectoparasite et mésoparasites que les espèces aviennes abritent. Vue l’importance de ces

parasites sur la transmission des maladies vectorielles, il est nécessaire d’augmenter les efforts

et les moyens important pour les localiser. Aussi, il conviendrait d’approfondir les recherches

sur le plan moléculaire, C-A-R il faut faire une étude phylogénitique pour les ectoparasites

aviaire.
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